
Rapport Final Erasmus

I. Vie pratique  

 Logement : Mon université d’accueil se trouvant dans la petite ville de 
York en Angleterre, pour des raisons financières et personnelles j’ai 
décidé de chercher un logement privé en colocation avec d’autres 
étudiants. Durant l’été précédant mon départ, j’ai donc cherché sur de 
nombreux sites internet ou les annonces d’agence et de particuliers se 
succédaient. Cependant ils exigeaient des visites que je ne pouvais 
effectuer n’étant pas sur place. Les cours commençant le 8 octobre, je 
me suis envolée vers l’Angleterre le 28 septembre dans l’espoir de 
trouver un logement avant le début des cours, me logeant en attendant 
dans un hôtel dans la ville. Et ce fut en effet assez rapidement que j’ai 
pu trouver mon logement pour l’année. Ce logement était une petite 
maison composée de 3 chambres, un salon,  une cuisine et une salle 
d’eau. Mon logement était à un endroit stratégique, en effet à mi-
chemin (15minutes de marche) entre le centre ville et l’université, 
vraiment très pratique. Le loyer était de £75 par semaine soit environ 
380euros par mois. La caution était de £300 soit environ 360euros. 

 Argent : Durant cette année, j’ai utilisé ma carte bancaire française qui 
occasionnait des frais à chaque retrait. Ces frais étant dus aux 
commissions de change (car n’étant pas dans la zone euro) et frais de 
retrait à l’étranger s’élevaient par exemple à un coût moyen de 10euros 
par retrait de 200euros. J’ai en effet chois cette option de garder ma 
carte bancaire française, au lieu d’ouvrir un compte sur place, pour la 
simple raison que le frais de virement de mon compte bancaire français 
à mon pseudo compte bancaire anglais m’auraient occasionnés les 
mêmes dépenses. La solution pour épargner les dépenses étaient donc 
d’effectuer le moins de retrait possible.

 Santé : Mon université d’accueil propose sur le campus un centre 
de santé où toutes les consultations sont gratuites aux étudiants. 
Consultations allant de la simple infirmières jusqu’au médecin 
spécialiste. J’y suis y allé une seule fois au cours de l’année, le 
médecin était agréable et professionnel. Cependant les frais de la 
prescription médicale restent à notre charge.

 Télécommunication : Dès mon arrivée à l’étranger, j’ai, selon les 
conseils d’une amie, pris une puce téléphonique aux attraits 
internationales chez un opérateur anglais proposant des tarifs très 
compétitifs pour les appels à l’étranger (dès 5centimes la minutes). 
Cette puce téléphonique est en effet gratuite mais exige le 
rechargement de crédit de communication dès £10. J’ai donc utilisé 



mon téléphone français étant débloqué tout opérateur dans lequel j’ai 
inséré cette puce téléphonique.

 Vie universitaire : Le climat universitaire anglais est selon moi 
vraiment différent de celui en France. Tour d’abord le nombre d’heure 
de cours par semaine est deux fois inferieur à celui en France, 
cependant il requière un travail personnel beaucoup plus important. Le 
personnel universitaire est vraiment très accueillant et amicale envers 
la communauté étudiante. Particulièrement, nous, étudiants étrangers 
pour lequel ils nous ont réservés un accueil en bon et du forme, à 
travers notamment de nombreuses réunions pour la socialisation entre 
étudiants avec des collations comme les étudiant aiment (pizza et 
soda).  Le déroulement des cours n’est pas vraiment facile au tout 
début étant donné les nombreuses différences auxquelles nous 
sommes confrontés. Notamment la langue d’enseignement et surtout le 
système d’enseignement : soit  les diaporamas de chaque cours étant 
présents sur la plateforme interactive de l’université d’accueil qu’il faut 
imprimer (ceci n’est pas une obligation mais fortement recommandé) 
avant chaque cours magistrale soit les professeurs nous remettent 
avant chaque chapitre un « handbook » une sorte de polycopié 
retraçant les cours qu’il faut parfois compléter pendant le cours.  En ce 
qui s’agit des travaux dirigés, j’en ai seulement eu en chimie et pas en 
biologie. Ces derniers ayant le même principe que ceux de France, 
c'est-à-dire, appliquer le cours au travers d’exercice, qui sont par la 
suite corrigés par le professeur à l’aide des élèves. Les professeurs 
sont très à l’écoute des étudiants et les encouragent à poser des 
questions à la fin du cours si nécessaire. Personnellement, je 
dépendais de deux département au sein de la faculté (chimie et 
biologie), pour mon emploi du temps, aménagé par moi-même, j’avais 
de nombreux « clash » entre des unités d’enseignements des deux 
départements, au regard de cela les professeurs étaient vraiment 
compréhensifs et me fournissait les cours lorsque je ne pouvais 
assister à leur cours.

 Stage : Je n’ai pas eu à effectuer un stage durant cette année. 
Cependant j’ai réussi à décrocher un stage pour l’été dès mon retour 
en France, par l’intermédiaire de mon réseau personnel. 

 Vie quotidienne : Pour commencer, le climat étant très différent il m’a 
fallu un certain temps d’adaptation pour m’habituer à une température 
relativement plus basse à celle à laquelle je suis habitué, ainsi qu’un 
soleil peu présent. Puis, le rythme de vie est différent dû au fait que les 
cours sont nombreux, en effet on passe beaucoup de temps avec nos 
amis et à des évènements divers. Les divers magasins en ville étant 
généralement ouverts de 9h à 17h chaque jour (incluant dimanche). 
Les supermarchés, eux restent ouvert plus tard, jusqu’environ 22h voire 
23h pour les plus grands. Le prix de la nourriture étant selon moi bien 



supérieur à celui en France pour une qualité moins bonnes. En général, 
les produits alimentaires sont très différents, où l’on trouve de 
nombreux produits déjà préparer et en conserve.  Les produits frais 
étant généralement assez cher, manger équilibré relève donc d’une 
certaine réflexion. Ensuite, le transport se composant principalement de 
bus et taxis. Le bus étant selon moi assez cher  1£50 soit près de 
2euros pour aller soit eu centre ville soit à l’université. Je n’utilisais ce 
transport qu’en cas de forte neige ou bien lorsque je devais me rendre 
à la gare. Le taxi assez utile en cas de soirée au centre ville, le prix 
étant plus abordable qu’en France. 
Enfin mes loisirs se composaient principalement de sport (tennis et 
squash) ainsi que de zumba, le tout organisés par diverses 
associations étudiantes.
Pour finir, je tiens à souligner le fait que les voyages en train sont très 
accessibles (du fait de différentes compagnies ferroviaires présentes 
sur le marché anglais). En effet, dès mon arrivée j’ai acheté une carte 
de réduction de train (équivalent à la carte 12 -25 de la SNCF) pour la 
somme de £28 qui me donne droit à une réduction de 1/3 du prix de 
chaque billet de train sur les différentes compagnies. Ceci m’ayant 
permis de voyager à travers l’Angleterre pour des coûts moindres 
(Cambridge, Manchester, Londres, Newcastle…)

II. Bilan et suggestions     



Au cours de cette année ERASMUS, j’ai littéralement redécouvert la vie étudiante à 
travers d’incroyables rencontres, d’un cursus enrichi scolairement parlant mais 
surtout cela m’a permis de perfectionner mon anglais. En totale immersion, je me 
sentais en pleine découverte de la culture d’un pays, pourtant à deux pas du notre, 
reste très différents plein de points de vues confondus ; culinairement, 
climatiquement, socialement. En effet malgré l’immense joie que m’a procurée cette 
année hors du territoire français, j’ai très mal vécu le changement culinaire et 
climatique. Le système alimentaire me déplaisant énormément, j’ai  donc du 
m’adapter aux conditions qui s’imposaient. Ceci dit on finit par s’y accommoder. Le 
temps en revanche est toujours très embêtant, le froid persistant de l’hiver est peu 
convénient, mais pour ça aussi on fini par s’y faire. 

Du point de vue « professionnel » j’estime avoir eu une expérience hors du commun 
étant donné les cours d’une grande qualité que j’ai pu suivre durant cette année, j’en 
suis par ailleurs très fière et n’hésite pas à mon venter sur mon curriculum vitae. 
L’accueil de mon établissement hôte a été d’une grande sympathie, n’hésitant pas à 
créer de nombreux « social meeting » afin de nous faire rencontrer, autres  Erasmus 
ainsi que le personnel universitaire.  Le campus, très vaste, offrait une qualité de vie 
étudiante assez exceptionnelle. Banques, supermarché, agence immobilière ainsi que de 
nombreux bars présents sur le campus étaient vraiment commode.  Le plus du campus était 
la bibliothèque qui était ouverte 24h sur 24h et 360 jours par an il me semble, très pratique 
en cas de période d’examens.

Très honnêtement cette expérience m’a donné envie de continuer mon cursus à 
l’international et je songe donc très sérieusement à effectuer au moins un semestre à 
l’étranger dans la suite de mon parcours. Cependant je ne referais pas les mêmes erreurs 
commise cette année, en effet je serai vraiment vigilante quand au logement choisi, sa 
localité mais surtout les personnes qui partage ce logement : pas toujours évident à 
connaître avant de signer le bail. Pour le reste, je trouverais une solution plus économique 
concernant le transfert d’argent et les banques, ceci étant dit, cela reste assez compliqué 
lorsque la monnaie locale diffère de l’euro.

Mon meilleur souvenir de cette année en Erasmus restera à jamais les rencontres que j’y ai 
faits.  Je me suis fais des amis venant des quatre coins du monde, que j’espère revoir par la 
suite très prochainement.

Le seul point négatif de tout ceci est que Erasmus ne se vit qu’une seule fois, une 
expérience tellement unique et enrichissante qu’on aurait envie de la répéter plus d’une 
fois…


